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PROLOGUE


      Trente et un ans plus tôt


      La nuit de l’Évolution



    

      Nicholas n’était pas du genre à éviter le danger mais il ne courait pas non plus après… sauf cette nuit-là. Tester la dernière version du Remède nécessitait de s’aventurer au fin fond de l’enfer, ou, comme l’appelaient les habitants de Denver, dans le Colorado : l’Hôtel des Fondus. Il resserra le capuchon de son long manteau autour de son visage afin que personne – ni homme, ni femme, ni fondu – ne puisse distinguer ses traits. Dans sa poche droite, il faisait tourner machinalement deux seringues hypodermiques l’une autour de l’autre comme des boules de médecine chinoise ; elles cliquetaient sur un rythme apaisant tandis qu’il s’avançait vers le portail. Clic, clac, clic, clac…


      Des hurlements et des lamentations retentissaient dans l’enceinte de cet endroit épouvantable. Des flammes s’élevaient des fosses à Braise. De la fumée flottait dans l’air et des corps traînaient dans l’ombre. Peu importait combien de fois il avait pénétré dans ces lieux – et il s’était fait un devoir de les visiter tous –, rien n’aurait pu habituer Nicholas aux cris de désespoir à glacer le sang qu’il sentit résonner dans tout son corps au moment de franchir le portail. Les hurlements d’agonie de pauvres diables qui se consumaient de l’intérieur.


      Il continua de faire tourner ses seringues dans sa poche, clic, clac, petite planche de salut pour l’un des occupants des murs sacrés du premier Hôtel des Fondus. Quoi de mieux pour tenter de sauver le passé que de se rendre dans le Colorado ? Nicholas sentit quelqu’un approcher derrière lui et se retourna. Un fondu le dépassa en titubant. Il allait devoir se montrer plus prudent avec son test, cette fois. Son cobaye précédent avait trop attiré l’attention. Pour tester le Remède, il avait besoin d’une personne à l’esprit aussi clair que possible. Et même ainsi, sa dernière expérience en date prouvait que les intentions ou le comportement de n’importe qui pouvaient se modifier en un clin d’œil. Les gens se transformaient au seuil de la mort, et pas uniquement cette part d’eux-mêmes qui les changeait progressivement en fondus. Avec l’aide de son don télépathique, Nicholas avait pu se rendre compte qu’ils étaient capables de promettre n’importe quoi lorsqu’ils sentaient la fin approcher. Mais dès qu’ils entrevoyaient une chance de s’en sortir, leurs croyances, leurs craintes et leurs désirs ressurgissaient en force, trop vite pour être contrôlés. Et cela pouvait devenir dangereux.


      Il lui fallait quelqu’un qui soit au bout du rouleau.


      Si cela fonctionnait conformément à ses attentes, il devait faire en sorte de pouvoir étudier le fondu guéri – qui aurait récupéré un ADN sain – le plus longtemps possible. Il ignorait combien de temps le Remède resterait efficace. Un an ? Deux ans ? Toute la vie ? Il savait que si la version qu’il avait dans ses seringues agissait très vite, ses effets pouvaient s’estomper tout aussi rapidement. D’autres études seraient nécessaires pour en savoir plus.


      Un fondu plus humain que la plupart passa devant Nicholas en émettant un grognement sourd. Peut-être une manière d’exprimer sa faim, ou le chagrin que lui causaient de vieux souvenirs qui remontaient à la surface. Ou simplement les derniers lambeaux de sa lucidité qui s’échappaient. Nicholas continua sans s’arrêter. Il ne voulait pas d’un fondu capable de marcher, sûrement pas. Il avait besoin d’un sujet à l’agonie. Un fondu qui se tordrait de douleur sur le sol, peut-être, ou qui serait en tout cas suffisamment proche de la mort pour tenir la promesse qu’il lui ferait.


      Nicholas avait testé les formules de son Remède sur de si nombreux fondus qu’il en avait perdu le compte.


      Il gardait précieusement toutes ses notes dans les journaux de sa bibliothèque, avec le nombre d’essais et d’expériences qu’il avait menés afin de prouver son hypothèse : à savoir que les modifications d’ADN causées par la Braise pouvaient s’inverser, et que le même Remède qui soignait la Braise pouvait débloquer dans le corps humain une multitude de gènes non codants. Des séquences du génome que les scientifiques avaient appelées « ADN poubelle » pendant des siècles. Nicholas se retint de sourire en pensant à cette découverte, mais comment ne pas éprouver la sensation d’être un dieu lorsqu’on manipulait quelque chose d’aussi monumental que l’évolution ?


      Clic, clac… Il continua de jouer avec ses seringues tout en observant les fondus qu’il avait devant lui. Une expérience ratée était un échec. Le succès n’était que temporaire. Chaque fois, il signalait à la Villa les éléments nécessaires pour améliorer la prochaine version. Effets secondaires, derniers symptômes, décès. La plupart de ses cobayes décédaient de manière naturelle – on ne pouvait pas toujours reprogrammer l’ADN, tout le monde n’avait pas la force d’assimiler le Remède. La mort faisait partie du processus de recherche scientifique, même quand elle était délibérément provoquée par le chercheur. Comme quand son dernier sujet d’expérience s’était mis à vociférer dans l’enceinte de l’Hôtel des Fondus, mettant la vie de Nicholas en danger. « Je me transforme. Regardez mes mains ! Il m’a guéri ! Cet homme est un dieu ! » Le Remède lui-même était menacé dès que la rumeur de son existence se répandait. Le fondu avait pourtant promis à Nicholas de garder le silence, mais dès qu’il avait senti sa lucidité revenir, ses pensées l’avaient trahi et Nicholas avait dû mettre un terme à l’existence qu’il avait cru sauver cette nuit-là. « C’est la vie », comme on dit. Nicholas voulait tester son Remède sur quelqu’un qui serait vraiment au bout du rouleau, quelqu’un de facile à influencer. À manipuler. À contrôler.


      Nicholas s’engagea dans une ruelle derrière les bâtiments du côté ouest alors qu’il commençait à pleuvoir, et il découvrit un fondu affalé sur le sol, aussi flasque qu’un animal abattu. Malheureusement, une fondue était penchée sur lui et Nicholas ne pouvait pas tester deux sujets à la fois. Il resserra de nouveau son capuchon, mais la pluie accentuait sa télépathie et il ne put s’empêcher d’entendre les pensées de la femme. Je supporterais cette souffrance à ta place si je pouvais. Si seulement c’était moi qui étais infectée, et pas toi ! Nicholas cessa de marcher et observa la scène depuis la pénombre de la ruelle.


      Qu’est-ce qu’une femme saine faisait à l’Hôtel des Fondus ?


      Certes, Nicholas n’était pas infecté non plus, toutefois sa présence avait une raison précise et serait de courte durée. La femme qu’il avait devant lui semblait déplorer la perte de son amant. Ne redoutait-elle donc pas la Braise ? Pour sa part, Nicholas n’avait rien à craindre : il avait testé son produit sur lui sans que la Villa en sache rien. S’en servir comme traitement préventif ne pouvait pas lui transmettre la Braise mais devrait suffire à le protéger. En revanche, il ne s’était pas attendu aux effets secondaires, aussi bizarres qu’effrayants, comme la télépathie.


      L’ADN humain était une chose bien curieuse. Pour les fondus, c’était la clé de la guérison. Pour les non-infectés, le Remède réagençait des structures d’ADN largement méconnues, ouvrant de nouvelles voies d’expérimentation, déverrouillant des aptitudes insoupçonnées ou perdues depuis la nuit des temps. C’était comme emboîter la dernière pièce d’un puzzle.


      Cependant, le pouvoir télépathique de Nicholas était aussi une malédiction.


      Parce qu’il ne pouvait plus se fier à personne.


      — Vous pouvez nous aider ? demanda la femme penchée sur le fondu en train de se tordre de douleur.


      Nicholas lut de nouveau dans ses pensées. Je vous en prie. Je vous en prie, dites-moi que vous pouvez nous aider. Il se sentit tout nu brusquement, comme si elle pouvait voir à travers son manteau la main qui tenait les seringues.


      — Aidez-nous, lui demanda-t-elle avec une confiance inattendue.


      Nicholas se sentit attiré par elle. Par son assurance, l’absence de peur chez elle. Il sortit de l’ombre.


      — Qu’est-ce qui vous fait croire que je peux vous aider ?


      — Vous n’êtes pas infecté.


      Nicholas effleura ses pensées de nouveau tandis que la pluie tombait de plus en plus fort.


      Je vois bien que vous êtes différent.


      — Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? lui demanda-t-il.


      — Vos yeux.


      Aidez-nous, je vous en prie. Je ferais n’importe quoi pour le sauver.


      Nicholas se pencha pour lui poser une question impossible :


      — Seriez-vous prête à donner votre vie pour lui ?


      — Oui, répondit-elle sans hésiter.


      Alors, il changea d’avis. Il décida de faire quelque chose d’imprévu.


      Et d’inédit.


      Après avoir sauvé ce malheureux couché dans cette ruelle, il injecterait aussi le Remède à sa courageuse compagne pour les étudier tous les deux. Il les ramènerait dans son cercle privé et fabriquerait l’avenir au jour le jour.


      Avec un sujet infecté, et l’autre non…


      — Je ferais n’importe quoi pour le sauver. Je vous en prie, murmura-t-elle. Dites-moi simplement ce que vous voulez que je fasse.


      Nicholas empoigna les deux seringues au fond de sa poche.


      — Je vous demanderai de garder le silence. Pas seulement aujourd’hui, mais aussi une fois que nous aurons quitté cet endroit, et par la suite. Quoi qu’il arrive.


      — Vous avez ma parole. (Ses pensées et ses intentions étaient en parfait accord avec sa promesse.) Pouvez-vous le sauver ?


      — Je peux essayer. Mais je vais devoir vous traiter aussi, au cas où vous auriez une infection asymptomatique.


      Nicholas ne lui parla pas du réagencement d’ADN qu’elle subirait. Il voulait voir comment ses aptitudes évolueraient naturellement, si elles évoluaient.


      — Tout ce que vous voudrez. Je vous en prie. C’est Dieu qui vous envoie. Merci.


      — Dieu n’est rien d’autre qu’un complexe, nous sommes tous des dieux. Vous le découvrirez bientôt.


      Nicholas lui tapota doucement le creux du bras à la recherche d’une veine. Il se demanda quel effet le réagencement aurait sur son ADN.


      — Ensuite, vous m’accompagnerez à New Petersburg pour que je puisse vous placer en observation.


      — En Alaska ? Ce n’est pas un peu loin du Colorado ?


      — Un peu, reconnut Nicholas, enfonçant la seringue avec lenteur pour ne pas saturer son corps trop vite avec le Remède. Cela dit, ce n’est rien, en berg. (Il sourit et la vit se détendre.) Maintenant, je vais faire une injection à votre ami. Surtout pas un bruit, d’accord ? Pas un cri, pas une exclamation, pas un sanglot. Si vous émettez quoi que ce soit de plus fort qu’un soupir de soulagement, je serai obligé de…


      — Promis. (Elle le regarda se pencher sur le fondu dont la peau était si épaisse qu’il dut forcer pour enfoncer l’aiguille.) Comment vous appelez-vous ?


      — Nicholas.


      — Merci, Nicholas. Nous vous serons éternellement reconnaissants. Moi, c’est…


      — Peu importe. (Nicholas se leva du sol boueux et fourra les seringues vides dans sa poche. Clic, clac…) Désormais, vous serez Alexandra et votre ami, Mikhail.


    


  









  


  
Première partie


    SÉLECTION NATURELLE










  J’ignore ce qui nous attend après le bout du rouleau. J’imagine que je vais « rencontrer mon Créateur », comme disait je ne sais plus qui au Bloc. Ou peut-être que je me retrouverai moi-même, simplement… tel que j’étais avant, avec mes souvenirs, mon vrai nom, et tout le reste. Peut-être qu’en fin de compte les morceaux épars de ma vie finiront par se rassembler.


  Et peut-être qu’il y aura un sens à tout ça, ou peut-être que non.


  À moins que ce ne soit un peu des deux.


  Le livre de Newt









  


  
Chapitre 1


    ALLER DE L’AVANT



  

    

      1


      Isaac


      Les flammes de leur feu de camp s’élevaient haut dans la nuit. Isaac observa ses amis assis en cercle à ses côtés comme s’ils étaient de retour sur l’île après un festin. Comme si rien n’avait changé. Et pourtant… tout avait changé. Cela se voyait surtout sur le visage de Jackie ; la mort de Lacey et de Carson avait éteint quelque chose dans son regard. Ou peut-être était-ce le fait d’avoir tué à mains nues un demi-fondu au crâne chauve ? Quoi qu’il en soit, à chaque kilomètre supplémentaire qu’ils parcouraient vers la côte, loin du mécanopode en panne, loin de Lacey et de Carson, Jackie semblait se retrancher un peu plus en elle-même.


      Elle refusait de parler des événements des dernières semaines, ce qu’Isaac comprenait parfaitement. Lui non plus n’avait pas envie d’évoquer la mère, le père et la sœur qu’il avait perdus, au risque de rendre leur disparition irrévocable. Et le vide qu’ils laissaient en lui était déjà suffisamment douloureux. Isaac considéra Jackie avec une expression mi-souriante, mi-peinée, sa façon à lui de lui témoigner son soutien et son affection, de lui faire savoir qu’il comprenait son chagrin et sa douleur. Pas uniquement dûs à la perte de ses amis, mais aussi à ce que Papy Poêle-à-frire avait appelé un jour « la culpabilité des survivants » : le fait d’être encore en vie alors que vos proches ne le sont plus. Jackie lui retourna le même sourire peiné.


      — Hé, qui veut entendre aboyer une araignée ?


      Dominic se leva pour s’étirer, et avant que Miyoko puisse le pousser hors du cercle, il lâcha un pet. Depuis qu’ils avaient échappé aux bergs, les vents de Dominic étaient devenus la pire menace qui pesait sur eux. Trish lui lança un regard noir. Elle avait décrété l’interdiction absolue de péter à proximité du feu.


      — Tu vas finir par provoquer une explosion, un de ces jours, maugréa-t-elle en roulant les yeux.


      Puis elle se rapprocha de Sadina, et glissa ses doigts entre les siens. Depuis l’enlèvement de Sadina et d’Isaac, ce dernier avait remarqué que les deux filles se raccrochaient l’une à l’autre le plus souvent possible. Isaac comprenait cela également. Il se réjouissait de pouvoir compter sur leur groupe bien que lui-même se sentît un peu sans attaches, comme si un vent mauvais risquait de tout balayer à tout moment. Peut-être parce qu’ils dormaient à la belle étoile. La yourte qu’il s’était construite sur leur île lui manquait. Il considéra les arbres alentour et les ressources dont ils disposaient ; cela lui prendrait du temps, mais il pourrait fabriquer un abri pour y loger tout le monde.


      — Merci pour le dîner, Papy, dit-il en ramassant les écuelles de bois pour faire la vaisselle.


      Isaac n’avait jamais vu le vieil homme aussi heureux que depuis qu’ils s’étaient installés au cœur de ces montagnes, à se nourrir de lapins et de plantes, cuisinant chaque fois qu’il en avait l’énergie.


      Minho se redressa.


      — Vous avez même réussi à améliorer le ragoût de Roxy, et ça, franchement, je n’aurais jamais cru que c’était possible.


      — C’est grâce à une herbe particulière qu’il cueille dans la forêt, expliqua Roxy en venant prêter main-forte à Isaac.


      — Elle a pour nom romarin. Je ne sais pas pourquoi je me rappelle ce nom, avoua Papy Poêle-à-frire en se rapprochant du feu.


      Roxy prit les écuelles des mains d’Isaac et les empila les unes sur les autres.


      — Demain matin, je partirai explorer l’est.


      — Je viendrai avec vous, j’aurai peut-être l’occasion de chasser quelques écureuils, dit Orange en ôtant les fruits de bardane qui s’étaient pris dans ses cheveux. Aïe ! Ces saletés sont petites mais elles font mal.


      Les herbes, les plantes grimpantes et les broussailles avaient de quoi se défendre dans cette partie du monde. Sur leur ancienne île les pires menaces étaient les rochers, la mer, les méduses et le mauvais temps ; par ici les dangers étaient trop nombreux pour en faire le compte. Isaac avait l’impression d’en découvrir de nouveaux chaque jour, en plus des fondus et des machines de mort géantes.


      — Comment va ta morsure d’insecte ? demanda-t-il à Dominic.


      — Je ne crois pas que c’était une morsure. J’aurais plutôt dit une piqûre, répondit Dominic en inspectant son biceps. La bestiole ressemblait à une abeille, en plus gros. Vous croyez que les Griffeurs peuvent rétrécir et voler ?


      Tout le monde rit, sauf Papy Poêle-à-frire.


      — Les Griffeurs ne sont pas un sujet de plaisanterie, maugréa-t-il, et les autres se turent par respect.


      — Peut-être que les abeilles du coin mordent au lieu de piquer ? suggéra Miyoko.


      — Je ne vois pas de traces de dents, objecta Dominic en examinant son bras de plus près.


      Roxy se pencha sur lui pour l’examiner.


      — Hmm… ce n’était pas des fourmis, sinon tu aurais d’autres marques identiques. Peut-être un frelon géant ? Si tel est le cas, ce n’est pas bon.


      — Un frelon géant ? Est-ce que je vais perdre mon bras ? s’inquiéta Dominic, sans qu’Isaac puisse dire s’il était sérieux ou non. Est-ce que je vais mourir ?


      — Ça te coupe la machine à pets, hein ? le taquina Trish dont le rire se brisa net quand Sadina lui donna un coup de coude.


      Roxy réprima un sourire.


      — Je te charrie. Tu auras probablement mal pendant quelques jours, mais ça devrait aller. (Elle tapota le bras de Dominic avec affection.) Tu as de la chance de ne t’être fait piquer qu’une fois.


      Miyoko et Trish aidèrent Orange à se débarrasser des petites boules piquantes prises dans ses mèches rousses, la laissant tout ébouriffée. Minho et elle avaient beau lui paraître parfois encore plus intimidants que Mme Cowan, Isaac était content de les avoir dans le groupe. Sans Orange, ils seraient tous morts à l’heure qu’il était.


      Il se rassit près du feu, et son regard se perdit dans les flammes. Le vent se leva, brassant quelques étincelles, et cela lui fit penser à la forge. Il aurait donné n’importe quoi pour retrouver son ancienne vie d’apprenti forgeron sur leur île, mais il avait l’intuition qu’elle ne devait plus tout à fait correspondre à celle qu’il avait connue. Le feu lui donnait une impression de sécurité, et la fumée masquait la puanteur infernale qui se dégageait d’eux entre deux bains dans la rivière. Le vent se mit à souffler plus fort.


      — Vous avez remarqué qu’il fait de plus en plus froid la nuit ?


      Isaac ne l’avait senti que depuis quelques jours, mais juste avant le crépuscule, la température chutait et les rafales de vent étaient de plus en plus longues.


      — En effet, reconnut Dominic.


      Mme Cowan se rapprocha du feu.


      — Il ne faisait pas aussi froid chez nous, dit-elle.


      Les flammes vacillèrent, soulignant ses traits tendus. Elle se montrait particulièrement taciturne ces derniers jours. Isaac songea que sa décision de quitter l’île contre l’avis du conseil devait lui peser, surtout depuis la perte de Wilhelm et d’Alvarez. Comment aurait-elle pu deviner que leur escapade se solderait par autant de morts ?


      — Vous croyez que tout le monde va bien, chez nous ? lui demanda Isaac.


      Mme Cowan ne réagit pas et continua de fixer le feu en silence. Lentement, une à une, toutes les têtes se tournèrent dans sa direction.


      — Madame Cowan ? la relança Isaac.


      Même Orange, Minho et Roxy, qui n’avaient jamais mis un pied sur l’île, attendaient sa réponse.


      — Maman ? s’écria Sadina de l’autre côté du feu.


      Mme Cowan cligna enfin des paupières.


      — Oui, ma chérie ?


      — Vous croyez que tout le monde va bien, chez nous ? répéta Isaac.


      Mme Cowan le dévisagea comme s’il s’agissait d’une question-piège.


      — Mais oui, évidemment. Je suis sûre que tout le monde va bien.


      Pourtant, sa façon de baisser la voix en disant « tout le monde va bien » laissa une drôle de sensation à Isaac. Une sensation qui lui disait que c’était eux, les onze réunis autour du feu, qui n’allaient pas très bien.


      — Combien de bergs avez-vous sur votre île ? s’enquit Minho tout en alimentant le feu.


      Les autres se regardèrent sans mot dire.


      Ce fut Trish qui se décida à répondre :


      — Avant de monter à bord de ce truc que tu appelles un berg, on ne savait même pas que ça existait.


      — Eh oui, nous n’avions aucun berg chez nous. Les insulaires n’étaient pas censés s’en aller, déclara Mme Cowan d’une voix chargée de regrets.


      Isaac sentit l’atmosphère se refroidir autour de lui, mais Mme Cowan finit par s’arracher à sa torpeur.


      — Écoutez, si nous n’avions pas quitté l’île, Lacey, Carson, Wilhelm et Alvarez seraient encore en vie. (Elle inspira longuement, délibérément.) Cependant, c’est aussi notre devoir d’essayer de trouver un remède, et si nous avions réussi… nous aurions pu sauver des centaines de milliers de vies, voire des millions, qui sait ?


      — S’il en reste encore autant à sauver, observa Roxy sur un ton lugubre.


      — On peut toujours y arriver, dit Miyoko en achevant de démêler les cheveux d’Orange. Cette Villa dont Kletter nous avait parlé ne se trouvait qu’à quelques dizaines de kilomètres de l’endroit où nous avons accosté. (Elle marqua une pause.) Je crois qu’elle avait parlé d’environ deux jours de marche avant de…


      Isaac comprit ce qui la retenait d’aller au bout de sa phrase : il n’existait pas de manière délicate de dire « avant de se faire trancher la gorge ».


      Sadina en profita pour intervenir :


      — Oui, la Villa n’était sans doute pas très loin. C’est bien pour ça que Letti nous a enlevés, en répétant sans arrêt qu’on ne pouvait pas se fier aux gens qui vivaient là-bas ni à Kletter.


      — Parce que tu te fies à ce que racontaient Letti et Timon, maintenant ? s’étonna Isaac.


      Il n’aurait pas cru devoir rappeler à son amie que les deux cinglés qui les avaient enlevés n’étaient probablement pas les mieux placés pour donner des conseils. Et même si, par moments, il avait pu avoir l’impression que Letti et Timon cherchaient à les protéger de quelque chose en leur permettant notamment de laisser des indices derrière eux pour que les autres puissent les suivre à la trace, ils ne leur avaient jamais expliqué en quoi consistait leur prétendue Évolution, ni précisé que des gens risquaient de mourir.


      — Je vote pour qu’on rentre chez nous, déclara Dominic.


      Un silence pesant s’abattit sur le groupe, même du côté d’Orange et de Minho dont le chez-soi paraissait si abominable.


      Le feu crépita.


      — On pourrait tous accompagner Minho en Alaska, proposa Roxy avec enthousiasme.


      Papy Poêle-à-frire se leva brusquement.


      — Je n’ai pas vécu aussi vieux pour retourner dans le Labyrinthe, bougonna-t-il. Je préfère encore crever ici que de remettre un seul pied dans ce fichu pays. (Ayant dit ce qu’il avait sur le cœur, il se rassit.) Il y a des plaies qu’il vaut mieux éviter de rouvrir.


      Isaac se demanda ce qui se passerait s’ils décidaient de regagner l’île. La manière dont ils s’étaient enfuis à bord du Taille-Labyrinthe sans prévenir personne, après avoir endormi toute la population avec du vin drogué, leur avait peut-être paru la meilleure solution sur le moment, mais que dirait Mme Cowan à leur retour ? Que tout était la faute de Kletter ? « Elle avait drogué tout le monde sur l’île et nous avait enlevés. » Ou se montrerait-elle honnête en avouant : « Nous avons voulu sauver le monde, malheureusement les choses ont mal tourné. Des scientifiques voulaient nous tuer, les fondus ont évolué, et certains d’entre nous ont réussi à s’échapper grâce à deux Orphelins de la Nation Restante. Rien d’extraordinaire, quoi. En tout cas, nous revoilà ! »


      Même ainsi, que se passerait-il si le simple fait de rentrer sur l’île attirait d’autres personnes telles que Kletter sur la piste de Sadina et des insulaires ? Les blocards d’autrefois avaient voulu placer les immunisés et leurs descendants hors d’atteinte, les isoler du reste du monde. En rentrant chez eux, ils mettraient tout le monde en danger, ce qui paraissait bien égoïste. Mais quelle était l’alternative ? Passer le restant de leur vie en cavale ?


      — D’accord. Voulez-vous qu’on mette la question au vote ? demanda Mme Cowan.


      Et voilà comment, subitement, cette réunion autour d’un feu de camp prit des allures de conseil officieux. Isaac n’avait jamais voulu participer aux prises de décisions de la communauté. Il s’intéressait uniquement à la forge et au métier de forgeron. À l’idée de devoir prendre la parole, il sentait sa gorge se nouer.


      Dominic se leva.


      — Je suis pour.


      Isaac ne savait pas trop ce qu’il ferait une fois qu’ils auraient atteint la côte. Vivre en pleine nature et se construire une yourte ? Rentrer chez lui et s’excuser d’en être parti ? Se rendre en Alaska et mener à bien une mission à laquelle il ne comprenait pas grand-chose ? Voir ce qui restait du Labyrinthe ? Gagner la Villa pour y trouver les scientifiques ? Cela représentait trop de possibilités pour lui, comme d’habitude.


      Sadina se leva à son tour.


      — Maman, ne pourrait-on pas tout simplement…


      — Non. Nous avions un fonctionnement démocratique chez nous et ce sera la même chose ici.


      Mme Cowan se comportait comme si toute cette expédition ne tournait pas autour de Sadina et de l’éventualité que son sang puisse changer le monde. Sans compter que droguer les gens qui risquaient d’être en désaccord avec vous ne correspondait pas exactement à l’idée qu’Isaac se faisait d’un fonctionnement démocratique.


      — Nous allons voter à main levée, annonça Mme Cowan.


      Isaac se tourna vers Sadina.


      — Désolé, lui souffla-t-il.
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      Sadina


      Certaines fois elle était contente d’avoir sa mère auprès d’elle dans cette expédition, mais pas en ce moment. Pourquoi ne pouvaient-ils pas débattre de leur décision pendant quelques jours, présenter leurs options, écouter l’opinion de chacun ? Pourquoi sa mère devait-elle toujours tout faire sur la place publique ? Comme droguer tout le monde dans l’amphithéâtre. Il ne serait jamais venu à l’idée de Sadina de réunir la ville entière dans le seul but de l’endormir avant de s’enfuir comme une voleuse en faisant comme si on l’avait enlevée.


      Si la vérité n’était pas envisageable, pourquoi n’avaient-ils pas disparu en pleine nuit à bord du bateau en laissant une note précisant leurs intentions ? Si la recherche d’un remède était réellement une noble cause, pourquoi en faire un tel mystère ? Qu’une partie du Congrès de l’île soit en désaccord n’aurait pas dû avoir d’importance ; c’était toujours le cas, de toute manière. Sa mère lui semblait parfois manquer de logique. Notamment en ce moment. Pourquoi ne pouvaient-ils pas dormir là-dessus et avoir une discussion franche et ouverte le lendemain matin ?


      Sauf qu’on ne sollicitait pas son avis. Et puis, sa mère n’en tenait jamais aucun compte.


      Sadina n’avait aucun contrôle sur la suite des événements, pas plus qu’elle ne pouvait changer le fait d’avoir un sang particulier. Elle pouvait seulement espérer que ses amis choisiraient la meilleure option, quelle qu’elle soit. Letti et Timon avaient considéré Kletter comme une telle menace qu’ils l’avaient éliminée à la première occasion. Ils auraient très bien pu tuer Isaac dans la foulée, ainsi que le reste de leur groupe à l’exception de Sadina, s’ils avaient voulu se simplifier la vie. Or ils les avaient épargnés. Et d’ailleurs, ne travaillaient-ils pas pour la Nation Restante ? Ils n’avaient plus tué qui que ce soit ensuite, bien qu’ils en aient eu l’opportunité. C’était une chose à laquelle Sadina se raccrochait parce qu’elle ne parvenait pas à oublier la promptitude avec laquelle ils avaient tué Kletter. Parce que la Villa, c’était le mal.


      — Vote avec moi, murmura-t-elle à Trish.


      Cette dernière lui serra la main si fort qu’elle lui fit mal aux doigts.


      — Je te suivrai n’importe où, assura-t-elle.


      — Je serai toujours avec toi, lui souffla Sadina en retour.


      Mme Cowan se racla la gorge.


      — Tâchons de procéder dans les règles. C’est-à-dire sans discussion et sans protestations. Nous agirons conformément au résultat du vote, point barre. Entendu ?


      Tout le monde hocha la tête.


      Sadina n’aurait su dire si sa mère s’exprimait plus comme une mère ou comme une sénatrice en cet instant. Les deux avaient parfois tendance à employer le même ton autoritaire et définitif dont Sadina se serait volontiers passée. Et si le vote à la majorité n’était pas la meilleure manière de procéder en l’occurrence ?


      — Tous ceux qui souhaitent rester ici, levez la main, ordonna Mme Cowan.


      Papy Poêle-à-frire leva la main si brusquement qu’on aurait pu la croire reliée à une étoile filante. Jackie l’imita. Toutefois, ils furent les seuls à se prononcer en faveur de cette possibilité, et une fois que la sénatrice les eut pointés du doigt comme pour indiquer que leur vote était bien pris en compte, ils baissèrent la main.


      — Pourquoi veux-tu rester ici ? chuchota Dominic à Jackie.


      Mme Cowan leur fit signe de se taire.


      — Tous ceux qui préfèrent rentrer chez nous, levez la main, ordonna-t-elle ensuite.


      Dominic fut le seul à voter pour. Il considéra Jackie avec un air indigné, comme si leur vote à tous les deux aurait suffi à faire basculer la majorité et à tous les renvoyer à la maison. Sadina se tourna vers Isaac. Elle avait cru qu’il voterait en faveur d’un retour chez eux. Ces derniers jours il n’arrêtait pas de dire qu’il voulait s’établir comme forgeron, retourner pêcher à la Pointe et prendre des nouvelles de Mme Ariana, la doyenne des natifs de l’île.


      Elle lui adressa un hochement de tête ; il avait sans doute décidé de voter comme elle, ce dont elle lui savait gré. Pourquoi était-elle aussi nerveuse à propos de cette histoire ? Elle inspira si profondément qu’elle entendit craquer ses vertèbres. Elle n’en revenait pas que Papy Poêle-à-frire ait voté pour rester sur place, parce que même elle avait des douleurs partout à force de dormir sur la rocaille. Il y avait toujours un petit caillou ou une motte de terre pour la réveiller au milieu de la nuit. Trish avait tenté de lui aménager une couchette avec de l’herbe sèche, mais cela ne changeait pas grand-chose. Il n’y avait pas assez d’herbe sur l’ensemble du continent pour la convaincre de rester. Bon sang ! même le plancher et les matelas défoncés du Taille-Labyrinthe étaient plus confortables.


      — Vote suivant, annonça la mère de Sadina en se raclant la gorge encore une fois comme pour donner une tournure plus officielle à ce qu’elle allait dire. Ceux qui veulent aller en Alaska, levez la main.


      Sadina regarda Minho, Orange et Roxy lever la main avec assurance. En cas de coup dur, elle préférait pouvoir compter sur Minho et Orange. Et elle avait l’intime conviction qu’elle devait aller en Alaska. Si Letti et Timon ne savaient pas tout, ils avaient au moins une certitude : la Villa ne les aiderait pas, contrairement à ce que Kletter croyait. Ou à ce que Kletter avait prétendu croire. Sadina pressa la main de Trish et la regarda dans les yeux. Leurs deux mains se levèrent ensemble, parce que Trish n’avait pas l’intention de lâcher son amie, même pour voter. Et qu’elle entendait la soutenir quoi qu’il arrive. Même si elle se trompait.


      Puis Sadina se tourna vers Isaac avec un air perplexe. Avait-il oublié de voter ? Elle attendit qu’il se décide à lever la main. Il n’en fit rien.


      — Ceux qui veulent aller à la Villa, levez la main, annonça enfin Mme Cowan.


      C’était la dernière possibilité, et Sadina regarda Isaac et sa mère lever la main, suivis par Miyoko. Comment son meilleur ami et sa propre mère pouvaient-ils s’estimer mieux placés qu’elle pour décider quoi faire de son ADN ? Certes, Kletter les avait suffisamment effrayés pour les convaincre de quitter l’île, cependant avaient-ils oublié le sort qu’elle avait réservé aux huit membres d’équipage de son bateau avant son arrivée ? Et si Kletter n’avait été qu’une manipulatrice hors pair ? Et si les huit personnes qu’elle avait tuées avaient été des scientifiques, elles aussi ? Il restait tellement de zones d’ombre que se rendre en Alaska pour rencontrer la Tête de Dieu paraissait le meilleur moyen d’obtenir des réponses. De vraies réponses.


      Sadina se détacha de Trish.


      — La Villa ? Sérieusement ? Vous avez déjà oublié que ce sont les scientifiques qui sont à l’origine de la situation actuelle ? (Elle ne put retenir ce qu’elle avait sur le cœur.) La Braise. La Coalition post-éruptions, le WICKED, le Labyrinthe, les Épreuves… C’est à ce genre de personnes que vous voulez faire confiance ?


      Elle n’en revenait pas d’être la seule à protester. Isaac et sa mère baissèrent la main sans dire un mot.


      Comment pouvaient-ils se taire ? Sadina se posait tellement de questions en permanence qu’elle avait du mal à trouver le sommeil. Et si… et si les scientifiques souhaitaient infecter Sadina et les autres insulaires avec quelque chose de nouveau avant de les renvoyer chez eux pour contaminer l’ensemble de la population de l’île, jusqu’à la pauvre Mme Ariana ? S’ils n’avaient pas l’intention de guérir qui que ce soit ? S’ils cherchaient simplement de nouveaux sujets d’expérience ? Et si les Épreuves n’avaient jamais pris fin ? À qui pouvait-on réellement se fier ? Autant de questions qui revenaient en boucle dans les préoccupations de Sadina et l’empêchaient de dormir.


      — Eh bien, c’est décidé, déclara sa mère avec un enthousiasme un peu forcé. C’est l’Alaska qui l’emporte.


      — Et si on gardait les deux votes arrivés en tête et qu’on revotait, pour voir… ? suggéra Dominic.


      — On n’est pas dans une compétition de natation avec des éliminatoires, le rembarra Mme Cowan. Ce sont les règles du vote à la majorité. Va pour l’Alaska.


      Même si sa préférence avait obtenu gain de cause, Sadina n’appréciait pas la manière dont les choses s’étaient déroulées. Pourquoi les votes d’Isaac, de Jackie et de Miyoko lui faisaient-ils l’effet d’une trahison ?


      Elle regarda Papy Poêle-à-frire sortir son Livre de Newt, Jackie plonger son regard dans les flammes. Isaac alla terminer la vaisselle avec Roxy. À l’exception de Minho, tous semblaient accablés par la responsabilité d’avoir choisi leur prochaine destination.


      — Va pour l’Alaska, répéta Minho en jetant au feu une poignée de brindilles qui s’embrasèrent en crépitant.


      — Ça va ? souffla Trish à Sadina.


      — Oui, répondit machinalement cette dernière.


      — Tu ne serais pas en train de me mentir ?


      Sadina prit un instant pour réfléchir à cette question. Trish n’avait pas tort, elle qui la connaissait mieux que personne.


      — Pourquoi ai-je l’impression que c’est la dernière fois qu’on est tous ensemble ? Qu’on ne partira pas tous en Alaska ?


      Elle qui s’attendait à voir son amie afficher la même expression que chaque fois qu’elle sombrait dans le mélo en fut pour ses frais.


      — Je comprends ce que tu veux dire, lui confia Trish. J’ai la même sensation.


    


    

    

      3


      Alexandra


      Elle se tenait seule sur son balcon d’où elle pouvait contempler avec émerveillement la palette de couleurs de l’aurore boréale qui se déployait sur le ciel. Le vert laiteux des lumières du Nord n’avait pas disparu, plongeant la ville dans une atmosphère brumeuse. Mais ce soir-là, le ciel illuminé se parait de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. Des stries bleu clair, orange et pourpres apparaissaient pour la première fois depuis des années. On distinguait du rose tirant sur le pourpre au ras de l’horizon, on voyait même un tourbillon de rouge juste au-dessus, comme pour annoncer quelque chose de plus. Se pouvait-il que… ? « Oui. L’heure est venue. »


      L’Alaska était prêt pour l’Évolution.


      Alexandra aussi.


      La scène qu’elle avait sous les yeux était d’une perfection absolue. Les lumières dansaient dans le ciel, baptisées depuis des siècles d’après Aurora, la déesse romaine de l’Aube, et Borée, personnification du vent du nord. Bien qu’il fût presque minuit, pour Alexandra c’était l’amorce d’un jour nouveau. L’Évolution. Elle inspira une grande bouffée d’air glacial en pensant aux hommes des temps anciens, au choc qu’ils avaient dû ressentir la première fois qu’ils avaient contemplé ces lumières. Elle avait pour elle le recul du temps et un savoir qui leur avait fait défaut. Contrairement à eux, elle n’avait pas besoin d’inventer des fables pour bercer les habitants de l’Alaska, pas besoin de leur parler de divinités et de chariots célestes. Elle pouvait tout bonnement leur dire la vérité. Il n’y avait pas de dieux dans le ciel. Les seuls dieux dont l’humanité avait besoin se trouvaient sur terre. Les savants. Les érudits. Et ceux qui, comme elle, jouissaient d’une connaissance infinie.


      Même si elle n’avait encore jamais vu autant de couleurs dans une aurore boréale, il suffit à Alexandra d’y jeter un coup d’œil pour y puiser un tas d’informations. De multiples données sur cet événement, car c’en était un. Les vents solaires étaient plus actifs que jamais. Les éjections de masse coronale opéraient indépendamment des éruptions solaires et soufflaient des particules sur des millions de kilomètres à travers l’espace, balayant tous les champs magnétiques qui se dressaient sur leur passage. Au contact de l’oxygène des basses couches de l’atmosphère, ces particules créaient des ondoiements de lumière verte. Les nuances de bleu correspondaient aux endroits où les vents magnétiques se mêlaient à l’azote, et les pourpres, plus rares, à ceux où ils brassaient des molécules d’hydrogène.


      Assister à une telle magnificence sans la comprendre aurait constitué… un péché.


      Elle nota les rubans émeraude qui se déployaient plus loin et plus vivement que les autres couleurs, tout comme elle serait bientôt la voix la plus forte de la Tête de Dieu. Un vert qui, sans plus rien de trouble, contiendrait les ferments d’une vie éclatante. Elle aurait voulu que Nicholas et Mikhail puissent assister à son triomphe sur l’Alaska comme les lumières qui flottaient devant elle.


      En un sens, Nicholas était là pour en être témoin. Elle se tourna et ouvrit les rideaux du balcon juste assez pour que la tête coupée de Nicholas, dans son boîtier de verre, puisse profiter de la vue. Privés de leurs paupières, ses yeux ressortaient de manière grotesque, lui rappelant son expression lorsqu’il lisait dans les esprits. Devant la pâleur de son visage et la peau meurtrie de son cou, Alexandra, le cœur serré, songea à la pression que Mannus avait dû exercer pour arracher chaque muscle, chaque tendon et chaque os.


      Il y avait une forme d’ironie dans le fait qu’un membre de la Tête de Dieu fût littéralement réduit à l’état de tête. Nicholas, qui avait toujours été l’érudit du trio, aurait apprécié ce clin d’œil sémantique.


      — Dès qu’ils auront trouvé le reste de toi, tu pourras sortir.


      Elle posa le boîtier sur la table. Elle n’aurait pas imaginé qu’il faudrait si longtemps pour découvrir le corps de Nicholas, mais avec toutes ses allées et venues, tous ses déplacements secrets, il disparaissait fréquemment pendant des semaines. Il ne manquait à personne. Sûrement pas à Alexandra, qui ne le sentait plus rôder autour de ses pensées. Sa mort ne lui laissait pas seulement les coudées franches pour mettre ses plans à exécution, elle la débarrassait également de ses indiscrétions. Elle était impatiente d’être enfin libérée de lui, pleinement, de ne plus être obligée de voir ses traits en décomposition. Dans l’immédiat, toutefois, elle avait encore besoin de garder ce trophée afin que Mikhail sache que c’était elle qui tenait les rênes désormais.


      Elle était l’Une au-dessus de Tous. La Déesse de l’Aube nouvelle.


      Des tourbillons colorés se déroulèrent au-dessus d’elle, plus lumineux que jamais, et, sous son balcon, les pèlerins se massèrent pour observer le ciel nocturne, l’index pointé en l’air, les bras amaigris par la famine due aux mauvaises récoltes, leurs manteaux jaune moutarde sales. Néanmoins, cet instant leur autorisait une lueur d’espoir. Et c’était elle, la déesse Romanov, qui concrétiserait cet espoir.


      Un coup discret frappé à la porte lui fit dresser l’oreille. Elle se secoua et s’empressa de recouvrir d’un tissu le boîtier qui renfermait la tête de Nicholas.


      — Qu’est-ce que c’est ?


      Flint ouvrit la porte, la mine extatique, hors d’haleine, comme si une volée de marches pouvait suffire à le tuer. Il n’aurait jamais survécu à l’époque du Labyrinthe. Parfois, Alexandra envisageait de l’y envoyer une semaine ou deux pour le vérifier.


      — Eh bien, qu’y a-t-il ? À vous voir souffler comme ça, on pourrait croire que c’est la fin du monde.


      — Les lumières. Les lumières dans le ciel ! s’exclama Flint, le doigt levé vers le balcon comme si Alexandra était aveugle.


      — Oui. Bien sûr que les lumières sont revenues.


      Alexandra rapprocha du balcon la tête de Nicholas afin qu’il puisse la voir changer le monde. Elle se permit un petit sourire satisfait. Combien de fois l’avait-il suppliée de se montrer patiente. De ne pas précipiter les choses.


      — Elles sont le signe annonciateur de l’Évolution. Tout est en train d’évoluer, Flint. Nous n’en sommes qu’au début.


      — Les gens pleurent dans les rues. Ils parlent de sacrifices.


      — Ne soyez pas ridicule, bougonna Alexandra.


      — J’ai peur qu’il n’y ait d’autres Évidages cette nuit.


      Flint se tenait sur le seuil, ni tout à fait dehors ni tout à fait dedans, exactement comme dans la vie, toujours à osciller entre la foi et la peur. Alexandra n’avait pas de temps à perdre en hésitations. L’Évolution était enfin là, après toutes ces années.


      — Nicholas devrait s’adresser au peuple pour calmer les esprits…


      — C’est moi qui prendrai la parole, coupa-t-elle son serviteur. Dites aux pèlerins que leur déesse leur parlera demain, et que s’il y a le moindre Évidage cette nuit, je veillerai à ce que les sacrificateurs soient les prochains à être sacrifiés. Pouvez-vous faire ça pour moi ?


      Il hocha la tête. Il s’inclina. Et partit.


      Alexandra ôta l’étoffe qui masquait la tête de Nicholas.


      — Profite donc du spectacle.
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